
Un récit tout en sobriété.
Voilà ce qu'est ce
deuxième roman de
l'homme de scène gabo-
nais. Dans ce texte de
moins de 80 pages publié
à la Société des Ecrivains,
la figure de Vokuna, le per-
sonnage féminin éponyme,
symbolise la lutte pour la li-
berté de pensée et d'ac-
tion contre les forces de
l'oppression représentées
par le pouvoir dictatorial
d'un pays en crise. Emous-
tillant.DOMINIQUE Douma de-meure l'une des personna-

lités culturelles les plus envue du paysage social ga-bonais. Si l'univers desplanches le connaît bien,maintenant il trace sonsillon dans le champ litté-raire local. “Vokuna”, sondeuxième roman, en estl'illustration. Dans ce petit roman qui selit aisément, le dramaturgegabonais évoque quelques-uns des thèmes qui lui sontchers : l'émancipation despeuples, la résistance, la li-berté, la lutte pour sesdroits, etc. Dans “Vokuna”,ils se trouvent à peu prèstous traités. Le texte s'ouvre avec unprocès qui oppose les pa-rents de la jeune Vokuna.Le verdict est tombé : elle

doit suivre son père et sabelle-mère. Mais la cohabi-tation est orageuse entreles deux femmes. N'en pou-vant plus, elle fugue ets'installe chez la sœurd'une amie, Gertrude, àMbassu. Là, elle doit ap-prendre à revivre. Parceque c'est son rayon, elle in-tègre une compagnie dethéâtre qui prépare la re-présentation de la pièce“La Couronne écartelée”,un titre prémonitoire. A la fin d'une séance de ré-pétition, au bord de laroute, elle est éclabousséepar un chauffard. Ce der-nier n'est autre que Ntima,le fils de Doli, l'homme fortdu régime. Pour se fairepardonner cette éclabous-

sure, Ntima revient sur sespas et propose à la jeunefemme de la raccompagnerchez elle. Sur place, lesamis de Gertrude, pré-sents, désapprouvent cettevenue et le font savoir.Heurtée, Vokuna défend

son nouvel ami et re-brousse chemin à sescôtés. Ils se rendent dansles appartements prési-dentiels du fils de Doli, oùla jeune héroïne passe lanuit. Au réveil, curieuse,elle surprend des projetsde mise au pas, voire d'ex-termination des contesta-taires du régime en place.Elle quitte les lieux sanscrier gare. Ntima, déjà sous soncharme, la cherche alors envain. Sur ces entrefaites, lerégime sent que tout n'estplus sous contrôle. Des re-vendications et des contes-tations naissent ici et là. Unplan de déstabilisation dupouvoir gouvernant estmême mis en place. Tout

s'accélère le jour du défilé,notamment lors de la soi-rée de gala donnée par laprésidence, au cours de la-quelle la pièce “La Cou-ronne écartelée” est jouée.Doli et les siens, qui pren-nent part à la représenta-tion, semblent sereconnaître dans les per-sonnages. Mais surtout Doli tombe àson tour sous le charme deVokuna, déjà dans le cœurde son fils Ntima. Entre lepère et le fils, la guerre estdésormais déclarée, avecdeux casus belli : Vokunaet le règne du pays. Dudrame amoureux et poli-tique, on vire alors à la tra-gédie...
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DÉCIDÉMENT, Canal+ nerate pas une occasion pourcélébrer la gent féminine.En mars dernier déjà, àl’occasion de la Journée in-ternationale de la femme,la chaîne cryptée avait of-fert à ses abonnées de Li-breville, l’avant-premièredu film ‘’A ma mère’’, dif-fusé en première le 10 avrildernier sur Nollywood TV,la chaîne dédiée 100% à lafiction africaine. C’était àl’Institut français (IF) deLibreville, en partenariatavec le groupe Thema, dif-fuseur exclusif de Nolly-wood TV et Novelas TV surle bouquet CanalSat.Rebelote vendredi et sa-medi derniers, à l’occasionde la Fête des mères, célé-brée dimanche écoulé.

Dans les principalesagences Canal+ de la capi-tale, les journées des 27 et28 mai 2016 étaient, eneffet, placées sous le signede cette fête et ces struc-tures s’étaient transfor-mées, pour l’occasion, eninstituts de beauté. Et c’est avec Novelas TV, lachaîne préférée desfemmes, et ses partenaires

locaux que Canal+ a pu of-frir à ses abonnées descommunes de Libreville etd'Owendo des momentsinoubliables : séances demaquillage, manucure, ma-gazine féminin et acces-soires de make-up. L’objectif était de faire plai-sir à toutes les mamans etd’en profiter pour leur sou-haiter une très bonne fête

des mères. « Vous êtestoutes belles», s’est écriéAlexandre Cohen, le direc-teur de Canal+ Gabon, ven-dredi lors du lancement del'opération à l'agenceCanal+ Sogadiph, au cen-tre-ville de Libreville. Un avis partagé par MarcelMouloungui, l'hôte de cettecérémonie de lancementde la fête dans les agences

Canal+ de la capitale.« Je ne pensais pas gagner.
C’est un cadeau inopiné, un
abonnement d’un mois, en
plus d'un bon pour les soins!
Merci à Canal+, si seule-
ment tout le monde pouvait
faire comme ça», a confiéune gagnante, Pascale Ma-roundou.Ce sont donc plus de 200heureuses abonnées qui

ont pu bénéficier, durantces deux jours, de diverslots, allant d’un soin offertpar le SPA Yacine Queen, àune séance de maquillageartistique chez Maya ArtMake up et de nombreuxautres lots comme le ma-gazine féminin ''On DitQuoi'', des trousses de ma-quillage Novelas TV avecdes rouges à lèvres et desfonds de teints Maybelline.Samedi, les gagnantes de lacommune d’Owendo ontreçu leurs lots au coursd'une cérémonie identique,à l’unique agence Canal+de cette commune.Il faut noter que durant lasemaine du 23 au 27 mai2016, les abonnées du bou-quet Canal+ recevaientpour tout réabonnementun coupon de participationà ce tirage au sort, qui apermis de faire des heu-reuses parmi les mamans.

Canal+ célèbre les mamans sous le signe de la passion et de la beauté
Fête des mères
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Les premières mamans récompensées dans une des
agences Canal+ de Libreville.
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Une mère vient de recevoir son lot dans l'unique
agence Canal+ d'Owendo.
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“ Vokuna ”, de Dominique Douma
Vient de paraître
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L'ASSOCIATION Jeunesseconsciente (JC ) 90, dirigéepar Guy-Francis Bi-gnoumba, n'en finit plus devenir en aide aux couchesdéfavorisées de la popula-tion. Derniers bénéficiairesen date :  les commer-çantes d'Akournam, dansla commune d'Owendo.Ces dernières se sont vuesoffrir, le week-end dernier,des parasols, bassines,étals, bref, du matériel de-vant leur permettre d'exer-cer au mieux leursactivités. Pour le donateur, cet actede solidarité et de généro-sité a été rendu possiblegrâce au soutien du prési-dent d'honneur et parrainde leur association, Yves
Fernand Manfoumbi. Ets'inscrit dans le cadre dutriptyque paix- partage-dé-veloppement, prôné par leprésident de la Répu-blique.

« Au-delà de ma modeste
personne, c'est notre prési-
dent d'honneur et parrain
qui tient, à travers ce don, à
vous encourager et à vous
investir davantage dans

votre commerce, afin de
vous autonomiser et d'être
des modèles pour vos sœurs
qui rechignent encore à se
mettre à leur propre
compte. Soyez fières et
dignes. Car, à travers vos
activités, vous êtes en phase
avec les objectifs de la Dé-
cennie de la femme tels
qu'édictés par le chef de
l’État», a-t-il indiqué. Nonsans avoir exhorté son au-ditoire à se tenir prêt, «
afin de  remercier, le jour-J,
Ali Bongo Ondimba de la
meilleure des manières.»Très nombreuses, les com-merçantes ont remercié leprésident de la JC 90. Touten affichant leur détermi-nation à soutenir le candi-dat de la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence à la pro-chaine élection présiden-tielle.

Don de matériel aux commerçantes d'Akournam
Œuvre de bienfaisance
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Le président de la JC 90, Guy-Francis Bignoumba,
remettant un kit à une commerçante .

Ph
o
to

 :
 A

.N
.


